
La fus®e ¨ double effet et chapeau mobile de 25 /38 de campagne   

Mod¯le 1880 

Les essais des diverses fus®es ¨ temps propos®es par lôECP d®but®s en mars 1877 et achev®s en f®-
vrier 1878 avaient permis de retenir un mod¯le susceptible de r®pondre aux attentes. Il convenait alors 
dôy adjoindre un m®canisme percutant pour la transformer en fus®e ¨ double effet. La  fus®e qui va en 
d®couler et qui sera mise en essais mi 1878 est une combinaison de la fus®e fusante mod¯le B de lôECP  
retenue, dont lôappareil fusant est dispos® de  fa­on ¨ ce que lôon puisse faire varier dôune mani¯re conti-
nue la dur®e de combustion et dôun m®canisme de fus®e percutante Budin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fus®e ¨ double effet de 25 mm prototype de 1878 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les parties essentielles de cette fus®e sont : 

1- Le Corps de fus®e 

 

  

La combinaison de la fus®e 

Budin pour la partie percu-

tante et de la fus®e type B de 

lôECP pour le dispositif fusant 

va permettre la cr®ation de la 

fus®e  ¨ double effet de 

1878.ï  

Photo Philippe Mention- @ 

2025 

Prototype de fus®e ¨ double effet de 1878, combinant ie syst¯me 

percutant Budin et  le syst¯me fusant retenu pr®c®demment. Le baril-

let porte 22 trous dô®vents .Bien dat® de 1878 .Photo Philippe Men-

tion- @ 2025 

Il est en bronze , compos® dôun plateau qui sert dôappui 

au chapeau mobile et au barillet et dôune partie cylin-

drique  filet®e ext®rieurement  sur une longueur de 25 

mm, ®vid®e int®rieurement pour contenir lôappareil  

percutant. 
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A sa partie sup®rieure, le canal de lôappareil percutant  est taraud®, pour recevoir la tige bouchon. Dans 

le plateau, un canal horizontal cylindrique relie lôappareil fusant ¨ lôappareil percutant, par lôinterm®diaire 

de la gorge de la tige bouchon. Ce canal est ferm® par un bouchon filet®. 

2- La tige bouchon. 

Elle est en laiton, et se visse par sa partie m®diane sur le corps de fus®e, sur lequel elle sôappuie par 
une embase circulaire, portant une petite rainure concentrique. Une rondelle en toile goudronn®e, pla-
c®e et serr®e ¨ bloc entre lôembase et  le plateau emp°che toute communication entre la chambre du 
barillet et le canal percutant.. La partie sup®rieure de la tige bouchon est ¨ lôext®rieur de forme cylin-
drique, avec un ressaut sur lequel repose la rondelle de transmission, et termin®e par une partie file-
t®e : ¨ lôextr®mit® elle est ®vid®e et re­oit lôappareil concutant. Ce dernier reste en communication  avec 
la chambre du barillet par un petit canal cylindrique, qui traverse de part en part la tige bouchon ¨, hau-
teur de la rondelle de transmission. Vers le milieu de la partie filet®e inf®rieure la tige bouchon pr®sente 
une gorge circulaire, qui correspond au canal horizontal du corps de fus®e. Comme lui, elle est remplie 
de poudre en grains, et  communique avec le canal percutant par trois canaux verticaux charg®s avec 
des brins de m¯che dô®toupilles et d®bouchant autour du rugueux. La tige bouchon viss®e est mainte-
nue en place par une goupille. 

 

 

 

 

 

3- Le barillet et son ®crou de serrage. 

Le barillet, support du tube fusant, est en m®tal mou. Sa forme g®n®rale est tronconique, et repose par 

sa base sur le plateau du corps de fus®e, auquel il est fix® par un goujon en laiton et une languette en-

castr®e par pression dans une rainure circulaire du corps de fus®e, au fond de laquelle on a plac® pr®a-

lablement une rondelle en feutre plastique. Ext®rieurement le barillet pr®sente une gorge h®licoµdale, 

destin®e ¨ recevoir le tube fusant. Lô®crou de serrage du barillet est en bronze. Il a pour but dôappliquer 

le barillet contre le plateau du corps de fus®e. Apr¯s le serrage, il est arr°t® par une goupille 
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4- Le tube fusant.  

Il est en plomb ®tir® ¨ la fili¯re et renferme du pulv®rin tass® par lô®tirage du tube et brulant avec une vi-

tesse de 13 mm ¨ la seconde. Le diam¯tre du tube ®tir® est de 4 mm Apr¯s ®tirage, le tube est coup® en 

morceaux de longueur convenable. Chaque bout de tube est ensuite enroul® sur un barillet, puis le baril-

let est mis en place au moyen dôun balancier. On perce alors le tube fusant pr¯s de son origine par lôori-

fice de communication, qui traverse le canal du corps de fus®e faisant office de chambre ¨ poudre. Le 

passage des gaz du tube fusant ¨ la chambre ¨ poudre a lieu par un petit tube en cuivre, qui sôengage 

dans le corps de fus®e et dans le barilleté Un carr® de feutre plastique qui entoure la base de ce petit 

tube emp°che les gaz de mettre directement le feu ¨ la communication, en glissant, soit entre le barillet et 

le chapeau, soit entre le barillet et le corps de fus®e. Une bande de mousseline coll®e sur la paroi ext®-

rieure du barillet garni, ainsi quôune petite bande de papier brouillard coll®e par-dessus la mousseline 

pr¯s de lôorigine du tube fusant, concourent au m°me but.  

5-Le chapeau et son ®crou de serrage.  

Le chapeau est en laiton. Il est perc® de 22 trous tous num®rot®s, dont les positions ont ®t® d®termin®es 

par lôexp®rience, de mani¯re ¨ correspondre aux dur®es de combustion de 1 ¨ 22 secondes et dôun trou 

non num®rot®. En face de ce dernier trou le barillet est ®galement perc® dôun trou ferm® ¨ lôint®rieur par 

un carr® de papier brouillard coll®. Cette disposition a pour but de permettre lô®coulement dans lôatmos-

ph¯re des gaz de lôappareil concuctant et de la rondelle de transmission, dans le cas o½ le tube fusant et 

le barillet nôauraient pas ®t® perc®s.  

A sa base, le chapeau est ®vid® sur une longueur ®gale ¨ la distance des deux ®vents cons®cutifs les 

plus ®loign®s lôun de lôautre. Une petite goupille, fix®e au corps de fus®e, sôengage dans cet ®videment et 

limite lôamplitude du mouvement du chapeau ¨ la longueur m°me de lô®videment. Il en r®sulte, quôen don-

nant au chapeau, un mouvement convenable de rotation, on peut percer le tube fusant en un point quel-

conque de son d®veloppement, et par cons®quent faire varier les dur®es de combustion dôune mani¯re 

continue de 0 ¨ 22 secondes. Le d®placement donn® au chapeau est mesur® par un vernier divis® en dix 

parties ®gales. Les ®vents du chapeau nô®tant pas ®galement espac®es, les divisions du vernier ne cor-

respondent pas ¨ des augmentations de dur®e ®gales pour tous les ®vents, et ne repr®sentent pas exac-

tement les dixi¯mes de secondes. Ces divisions sont donc simplement destin®es ¨ servir de point de re-

p¯res pour le r®glage de la fus®e.  

Lô®crou de serrage du chapeau, en laiton, se visse sur le corps de la fus®e. Il sert ¨ maintenir le chapeau 

dans la position de r®glage. Ses bords sont stri®s pour que lôon puisse le desserrer et le serrer facilement 

¨ la main. Une goupille fix®e dans le corps de fus®e emp°che le d®vissage complet.  
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7- La rondelle de transmission :  

La rondelle annulaire, de poudre comprim®e , est destin®e ¨ assurer lôinflammation du tube fusant. Elle 

est maintenue en place par un cordonnet fix® par une ligature sur le corps de fus®e.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les composants de lôappareil concuctant : Porte capsule, ressort de s®curit®, percuteur , bouchon de 

pression et enfin lôanneau de poudre comprim® qui sert de relai, ¨ lôinflammation du tube fusant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

L óanneau de poudre noire en position sur la tige bouchon couvre lô®vent de passage de la flamme pro-

venant de la capsule de lôappareil concuctant. (¨ comparer avec la photo de la sec-tion 5)  

 

 

 

8ï Lôappareil percutant  

Côest lôappareil percutant de la fus®e Budin 1875  

Compos® de la masselotte, du porte amorce et de la 

pince de s®curit® 
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Prototype de 1878 de lôECP en coupe 

ïPhoto Philippe Mention É 2025  
Sch®ma du prototype  de fus®e ¨ 

D.E. de 1878.ðCours de Pyrotech-

nie 1879 - ECP 

CǳǎŞŜ ŦŀōǊƛǉǳŞŜ Ŝƴ муту 
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Allongement de la longueur du tampon ou tube arri¯re contenant lôappareil percutant. La longueur  du 

tampon de la fus®e Budin Mle 1875 est de 47 mm sous t°te. Cette longueur a ®t® reprise lors de la con-

ception de la fus®e 1878.  Hors, le remplacement de la pastille fulminante dôorigine par une capsule en 

1879 n®cessita un allongement de la course de la masselotte afin dôobtenir une percussion  franche. A 

lôimage de la fus®e Budin 1879 , le tampon a ®t® rallong® de 3 mm pour une longueur totale de 50 mm. 

 Lô®paisseur du plateau du corps de fus®e est augment®e de 1 mm, permettant ainsi dôaugmenter 

la capacit® en pulv®rin du canal circulaire. 

 Le temps de combustion du tube fusant est r®®talonn®, ramenant ainsi le nombre des trous 

dô®vents de 22 ¨ 20, plus le trou dô®chappement des gaz de combustion. De plus, afin de faciliter le per-

­age de  ló®vent choisi, son entr®e est ovalis®e, facilitant ainsi la p®n®tration du d®bouchoir. 

 Les essais de fonctionnement de la nouvelle fus®e  am¯neront  son adoption le 14 ao¾t 1880.  

Lôadjonction dôune bague de raccordement de 30 mm Mle 1898 permet lôamor­age des obus ¨ îil de 30. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fus®e ¨ double effet de 25 mm am®lioration apport®es en  1879 

Par rapport ¨ la fus®e de 1878 , les modifications sont les suivantes: 

Ecrou de serrage du barillet dôun pro-

totype de 1879 dernier pas avant 

adoption du mod¯le d®finitif. 

aƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ Řǳ ǇǊƻǘƻǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ŦǳǎŞŜ ŘŜ мутф 

ŀǾŜŎ ƭŀ ŦǳǎŞŜ  ŘŜ муул ŘŞŬƴƛǝǾŜΦ 
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La fus®e ¨ D.E de campagne de 25 mm Mle 1880. 

Côest lôaboutissement des am®liorations de 1879. Mise en place et fonctionnement de la fu-

s®e de campagne ¨ D.E. de 25 mm Mle 1880. 

La fus®e ¨ double effet est viss®e sur le projectile au moyen dôune clef sp®ciale. 

On introduit la fus®e la t°te en bas dans lô®videment de la clef, en ayant soin de placer en face de la 

pointe arrondie de la vis de pression le logement pratiqu® pour la recevoir sur la partie cylindrique du 

corps de fus®e. Serrer la vis de pression, pr®senter la fus®e ¨ îil du projectile et la visser. 



 Ne pas confondre le logement de la vis sur le corps de fus®e avec lôouverture lat®rale de la chambre ¨ 
poudre, ferm®e par une rondelle sertie. 

R®glage. 

Lorsque la fus®e est employ®e comme percutante, elle nôa ¨ subir aucune pr®paration. Lorsquôon veut  
lôemployer comme fusante, il faut la  r®gler. Pour obtenir une dur®e ®gale ¨ un nombre entier de se-
condes, il faut dôabord sôassure que lôindex de lô®vent O est en coµncidence avec le z®ro du vernier, et 
que lô®crou du chapeau est serr® ; puis il suffit de percer avec un d®bouchoir le tube fusant  et le barillet 
par lô®vent du chapeau correspondant ¨ la dur®e. On sôest servi en 1878  de d®bouchoirs ¨ lame lisse 
taill®e en for°t quôil a paru plus commode de remplacer  en 1879 par des d®bouchoirs ¨ vrille. Pour sôen 
servir, on engage la pointe de lôoutil dans lô®vent ¨ percer en tenant le d®bouchoir ¨ peu pr¯s perpendicu-
laire ¨ lôaxe de la fus®e et de lôobus.  On perce de mani¯re ¨ faire mordre la vrille sur le plomb, et on 
tourne ensuite toujours ¨ droite, comme un tire- bouchon, jusquô̈  ce que lô®paulement du d®bouchoir 
vienne buter sur le chapeau. On retire alors le d®bouchoir en tournant ¨ gauche sans lôarracher violem-
ment. 

Pour faire les corrections au moyen du vernier : 

Desserrer  ¨ la main lô®crou de serrage du chapeau, 

Faire tourner le chapeau jusquô̈ ce que lôindex de lô®vent coµncide avec la division indiqu®e du ver-

nier, 

Maintenir le chapeau dans cette position, et lôy fixer en resserrant lô®cran, 

Percer le tube et le barillet par lô®vent  de la dur®e ¨ corriger. Dans la pratique du tir, il semble devoir 

°tre commode de faire ex®cuter les trois premi¯res de ces op®rations par lôartificier qui distribue 

les munitions au coffre. Le pourvoyeur nôaurait alors quô̈ percer lô®vent, et il ne ferait cette der-

ni¯re op®ration quôau moment dôintroduire le projectile dans la bouche ¨ feu, car la fus®e une fois 

perc®e devient impropre au service. 

Fonctionnement : 

Dans la fus®e non r®gl®e, lôappareil concuctant fonctionne au d®part du coup, et les gaz produits dans la 

chambre de barillet par la combustion de la rondelle de poudre comprim®e sô®coulent dans lôatmosph¯re 

par le trou du barillet et par lô®vent non num®rot® du chapeau, sans enflammer le tube fusant. Au point de 

chute, la fus®e fonctionne comme la fus®e Budin. Dans la fus®e r®gl®e comme fus®e fusante, les gaz 

d®velopp®s au d®part dans la chambre du barillet, sô®chappent par le trou pratiqu®  dans le barillet et le 

tube fusant, et enflammant la composition du tube.  Celui-ci brule dans les deux sens et la partie descen-

dante de la spirale transmet le feu ¨ la chambre ¨ poudre et par suite, ¨ la charge du projectile. 

Si lôon d®bouche lô®vent O , le feu se transmet presque instantan®ment de lôappareil concuctant ¨ la 

chambre ¨ poudre, et le projectile ®clate ¨ une petite distance de la bouche de la pi¯ce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 





La fus®e ¨ double effet de 25/38 de campagne coiff®e (1881) 

Aux ®coles ¨ feu de 1880, on observa de nombreux rat®s de fus®es que lôon attribua ¨ lôinfluence de lôhumi-

dit®. Le minist¯re de la guerre prescrivit le 16 septembre 1880, dô®tudier un syst¯me de coiffage pr®servant 

les fus®es de lôhumidit®. Le syst¯me propos® par lô®cole de Pyrotechnie, a ®t® adapt® par d®cision minist®-

rielle du 14 mai 1881. 

Le coiffage des fus®es 

On place sur la t°te de la fus®e un ruban de fil goudronn® qui doit servir ¨ enlever le coiffage au moment du 

tir. Au dessous du ruban , sur la graduation du plateau, on place un rectangle de papier coll® pour la pr®ser-

ver du goudron. Sur lô®crou de r®glage, on place une rondelle de carton portant le mill®sime de la fabrica-

tion. Cette rondelle emp°che la coiffe m®tallique dô°tre coup®e, On garnit de goudron le pourtour inf®rieur 

du plateau. On recouvre le chapeau dôun petit trap¯ze de papier goudron, qui se croise sur lô®chancrure du 

chapeau, par-dessus, on coiffe la coiffe m®tallique que lôon a enduite au pr®alable, ¨ lôint®rieur et en bas, 

dôune l®g¯re couche de goudron bien chaud sur une hauteur de 5 ¨ 6 mm On sertit la coiffe au moyen dôune 

presse sp®ciale. On fixe le ruban de fil repli® sur la coiffe, au moyen dôune ligature de fil blanc, et on marque 

¨ la peinture rouge la position du logement de la cl® ¨ fus®es. 

 

 

   D®coiffage des fus®es: 

Il est inutile de d®coiffer les fus®es destin®es au tir percutant. Cependant  en r¯gle g®n®rale, le servant qui 

d®livre les munitions, doit d®coiffer toutes les fus®es. Pour cela, il faut saisir la tirette de ruban de  fil 

goudronn®, et agir de 

bas en haut parall¯le-

ment ¨ la longueur de 

lôobus. 


